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4 propositions pour le temps de l’Avent 

 

1. Le conte de Noël : le conte de Dromadou 

à lire dimanche de l’Avent après dimanche de l’Avent (4 dimanches) et le jour de Noël. 

 

Dans la cour d’un palais bien loin d’ici en Orient vit un petit dromadaire qui s’appelle Dromadou. Il n’est pas tout 
seul, il habite avec d’autres dromadaires : ses frères, ses cousins, sa famille… Dromadou est un animal très curieux, il 
aime se rendre au marché avec ses maîtres, il respire la bonne odeur des épices, il admire les couleurs des fruits, des 
légumes mais aussi des tissus, des poteries, des perles, il écoute les marchands interpeller les passants. Il est fier de 
se charger de paniers de légumes, de céréales et de fruits... 
 
Un jour en rentrant au palais, il retrouve les serviteurs en pleine 
agitation. Chacun va et vient en transportant des tapis, des sacs, des 
pots, des coffres... Que se passe-t-il ? Pourquoi ce remue-ménage ? 
- Nos maîtres ont découvert une nouvelle étoile dans le ciel et ils veulent 
la suivre. 
- Suivre une étoile, quelle drôle d’idée ! 
- Cette étoile est particulière elle annonce la venue d’un grand roi ! 
Les trois plus grands dromadaires sont recouverts de tapis richement 
décorés sur lesquels sont déposés des coffrets garnis de pierres 
précieuses. Que contiennent-ils ? Dromadou ne le sait pas, mais cela doit 
avoir beaucoup de valeur pour mériter autant d’attention. C’est pour le 
nouveau roi. Et voilà, les hommes et les dromadaires ensemble forment 
ce qu’on appelle une caravane. La caravane se met en marche, 
Dromadou est ravi, il fait partie du voyage. Il va pouvoir découvrir le 
monde... On ne l’a pas trop chargé, il n’a que des sacoches vides sur sa 
bosse, il aurait aimé lui aussi apporter un cadeau au roi. 

 
Il quitte sa ville bien connue, il l’a sillonnée tant de fois dans tous les sens. 
Maintenant il s’engage sur un chemin qui grimpe dans les collines. Bientôt le sentier est de plus en plus raide, la 
verdure se fait plus rare, on ne voit plus que des rochers. La caravane peine, les conversations ont cessé, les hommes 
ont du mal à trouver leur souffle. Tout à coup, on entend un cri strident, en contrebas, Samy, un villageois qui se 
rendait en ville a fait une chute. Il a glissé sur des pierres et s’est cassé la jambe. Il ne peut plus marcher et perd 
beaucoup de sang. Que faire ? Les hommes s’affairent, lui fabriquent un brancard avec des branchages et 
l’accrochent au harnais de Dromadou. Ils peuvent installer le blessé confortablement dessus. Dromadou prend soin 
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de marcher doucement sans créer de secousse, jusqu’au prochain village. Là, Samy sera pris en charge par sa famille 
qui le soignera. Rassuré, Dromadou s’éloigne. 
 
Il emporte une pierre qu’il glisse dans sa sacoche. 
Elle lui rappellera toutes les personnes qui souffrent, toutes celles qui rencontrent des difficultés. 
Une pierre qui nous dit, que c’est dur quand on est triste (sur l’air de « Ah, vous dirai-je Maman ») 
Dromadou s’engage sur la piste avec le reste de la caravane. Que va-t-il découvrir, qui va-t-il rencontrer ? 
 
Un jour la caravane s’arrête près d’un campement, des nomades ont monté 
leurs tentes à l’abri des rochers, Moussaoui assis sous sa tente sert le thé, il 
invite les voyageurs à s’asseoir avec lui, il leur parle de sa vie : sans cesse sa 
tribu se déplace à la recherche d’un peu d’herbe fraîche pour les chèvres et 
les moutons. Le matin les nomades démontent leurs tentes, le soir ils les 
remontent plus loin. Ils ne savent jamais où ils seront le lendemain. 
Dromadou admire leur rapidité pour tout replier. Quelle organisation ! Après 
leur départ, il découvre une vieille valise vide oubliée entre deux pierres. 
 
Dromadou emporte la vielle valise qu’il glisse dans sa sacoche. 
Elle lui rappellera Moussaoui et toutes les personnes qui prennent le départ, 
toutes celles qui vivent des changements. 
Une valise qui nous dit, que parfois il faut changer (sur l’air de « Ah, vous 
dirai-je Maman ») 
Dromadou s’engage sur la piste avec le reste de la caravane.  
Que va-t-il découvrir, qui va-t-il rencontrer ? 

 
Un jour, après un long temps de marche sous le soleil, les hommes comme les 
bêtes sont assoiffés. Un vent brûlant a soufflé toute la journée et les réserves d’eau sont épuisées. C’est avec joie 
que Dromadou aperçoit un puits au détour d’un sentier. Une femme de la région, Yasmina est occupée à remplir sa 
cruche. Un jeune caravanier, qui a particulièrement souffert de la chaleur pendant le voyage se précipite avec son 
pot en terre pour l’emplir d’eau fraiche mais dans son élan, il a heurté un rocher et sa poterie se brise. Devant la 
mine désolée du jeune homme, Yasmina s’approche et lui dit : « Prends ma cruche, tu en auras plus besoin que moi 
pour continuer ta route et j’en ai d’autres chez moi. » 
 
Touché par tant de gentillesse, Dromadou emporte un éclat du pot cassé qu’il glisse dans sa sacoche. 
Il lui rappellera Yasmina et toutes les personnes qui savent partager, toutes celles qui savent donner à ceux 
qui en ont besoin. 
Une cruche qui nous dit, que c’est beau de partager (sur l’air de « Ah, vous dirai-je Maman ») 
Dromadou s’engage sur la piste avec le reste de la caravane. Que va-t-il découvrir, qui va-t-il rencontrer ? 
 
Le voyage continue. La caravane traverse maintenant de grandes plaines qui s’étirent à perte de vue. Un jour en 
approchant d’un village, une musique entraînante et joyeuse se laisse entendre. Y a-t-il une fête par ici ? Arrivé sur la 
place du village, Dromadou découvre la scène : des danseurs se sont noués des rubans multicolores autour des 
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poignets et s’élancent avec grâce, des femmes se déplacent avec des plateaux chargés de pâtisseries alléchantes, les 
enfants se poursuivent entre les convives, les musiciens jouent avec enthousiasme. Pourquoi de telles réjouissances? 
C’est l’anniversaire de Khaled, il fête ses 80 ans et toute sa famille est réunie autour de lui pour lui redire son 
affection. Les caravaniers de passage sont invités à participer aux festivités. Dromadou est tout heureux, une petite 
fille lui accroche des rubans colorés sur son harnais pour l’habiller de fête. 
 
 
En repartant, Dromadou emporte un ruban qu’il glisse dans sa sacoche. 
Elle lui rappellera Khaled et toutes les personnes qui aiment faire la fête, toutes celles qui sont dans la joie. 
Un beau ruban qui nous dit, que c’est bon d’être joyeux (sur l’air de « Ah, vous dirai-je Maman ») 
Dromadou s’engage sur la piste avec le reste de la caravane. Que va-t-il découvrir, qui va-t-il rencontrer ? 
 
En suivant l’étoile, la caravane va de plus en plus loin, de rencontres en rencontres, de villages en villages. Dromadou 
a la tête remplie de souvenirs, ils repensent à tous ces visages, à tous ces évènements vécus… Un jour, l’étoile 
s’arrête au-dessus d’une étable nichée au creux des collines. Dromadou comprend que le moment est important. 
Est-ce là qu’habite le nouveau roi ? Mais, il n’y a ni palais, ni garde, ni serviteur. La caravane s’arrête. On décharge 
avec précaution les coffrets des trois grands dromadaires, et trois hommes les emportent et entrent dans l’étable. 
Dromadou s’approche, il veut voir le roi. Ses yeux essaient de s’habituer à la pénombre de la grange et ils se laissent 
éblouir par un petit bébé couché dans la paille d’une mangeoire. Une grande paix se dégage de ce petit enfant, 
Dromadou réalise que c’est lui le roi, ce n’est pas un roi habituel mais le roi de l’amour. 
Les trois coffrets sont remis à ce nouveau roi : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Dromadou ne comprend pas bien 
pourquoi on lui offre ce métal précieux et ces parfums de grande valeur mais il pense que cela a certainement du 
sens et que c’est une façon de reconnaitre la grandeur, la gloire de ce bébé.  
A son tour, Dromadou offre ses cadeaux : une pierre, une vielle valise, un morceau de poterie, un ruban de couleur. 
Ce n’est pas grand-chose mais c’est la vie de ceux qui souffrent, de ceux qui changent, de ceux qui partagent, de 
ceux qui sont heureux. Il comprend que le nouveau roi est content de ses cadeaux, qu’il est prêt à accueillir tous les 
hommes et Dromadou ressent une immense joie intérieure.  

 
Conte de Odile Masquelier, Diocèse d’Amiens (avec son aimable autorisation) 

 

2. Le bricolage de Noël 
 

Ta crèche de lumière 

 
 
 
 
 
 
 

Photo Bayard Jeunesse - carte de lumière 

https://www.bayard-jeunesse.com/infos/wp-content/uploads/2023/11/Pomme-d-Api-658-decembre-2020-bricolage-creche-de-lumiere.pdf
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3. Prière de l’Avent gestuée  

 

 

Seigneur, je t’attends avec … 

 

Des mains ouvertes comme ça … pour accueillir  

 

Des bras tendus comme ça … pour partager 

 

Des yeux curieux comme ça … pour regarder 

 

Une bouche ouverte comme ça … pour pardonner 

 

Un cœur grand comme ça … pour AIMER 

 

 

 

 

 

4. Idée de partage pour le temps de l’Avent 

 

Les catéchistes peuvent proposer aux enfants d’écrire une carte de Noël à une personne isolée. Cela peut-
être une personne de leur choix ou bien les catéchistes font une opération pour une maison de retraite 
voisine.  
 
Tous les enfants écrivent alors une jolie carte et les catéchistes s’occupent de porter les cartes à la maison 
de retraite. Il est possible d’offrir le conte de Dromadou avec la carte de Noël. Pour réaliser ces cartes de 
Noël, les catéchistes peuvent reprendre les dessins de « ta Crèche de lumière » et les coller sur une carte.  
 
Lien vers Bayard-jeunesse : carte de lumière 
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